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ÉTRANGER : Le port en sus 

LE SYNDICAT AGRICOLE 
«L'AVENIR» 

Le 30 Juin 1894, il s'est constitué à 

Sisteron, un Syndicat professionnel agri-

cole sous le nom de Syndicat agricole 

d'Avenir», conformément à la loi du 

21 mars 1884 qui permet aux, associa-

tions professionnelles, régulièrement 

constiuées de seconcerter pour l'étude et 

la défense de leurs intérêts économiques, 

industriels, commerciaux et agricoles. 

Les initiateurs ne se laissant pas re-

buter par les difficultés de h formation 

on mené à bonne fin cette oeuvre qui fait 

le plus grand honneur à ceux qui, sans 

arrière pensée, ont mis à la disposition 

de tous les intéressés, leurs services et 

leur dévouement/à l'organisation de l'as- ' 

sociatipn. 

La création du Syndicat, laissée à 

l'initiative des intéressés, a été ac-

cueillie avec un empressement géné-

reux par un grand nombre d'adhérents. 

Tous les jours le nombre s'accroit. 

Il suffit pour en faire partie d'adresser 

une demande au Président qui lui délivre 

une carte en payement de sa cotisation 

de cinquante centimes et d'exercer la 

profession de cultivateur, fermier, pro-

priétaire, métayer, etc.... 

Le Syndicat est fondé en vue d'exer-

cer une action générale el énergique afin 

d'atténuer dans lai plus grande mesure 

possible les effets de la mévente des 

produits agricoles et de l'achat en com-

mun des | matières premières utiles à 

l'agriculture. 

Il est administré par un Président, 

deux vices- Présidents, un secrétaire, un , 

Trésorier et neuf conseillers. Ses resour-

ces se composent d'une cotisation de 

50 centimes, du prélèvement du 4 o|0 

sur toutes les affaires traitées par l'in-

termédiaire des Syndicats et des diver-

ses subventions. 

Le siège social est à Sisteron, rue de 

la Mission. 

Un règlement d'ordre intérieur déter-

mine les différents services dont la 

commission demeure chargée de l'exé-

cution suivant délibération R 

'MUiLtBTON BU "SISTER0N4OUHNAL" 
 —:— -—-—-—i—| 

LE ROMAO'YVONNE 
Dans le val d'amby, elle fait chanter une 

autre corde de sa lyre magnifique ou tendre; 

elle y dit quelque rustique el douce chanson 

où vibrent des ailes, ou cqaute des sources 

et où, à peine voilés par les gazouillements 

d'oiseaux, s'entendent des bâisers. 

C'est dans ce doux séjour fait, semble-t-

il, pour ne jamais connaître que des joies, 

qu'Yvonne allait traverser la crise la plus 

terrible pour son amour. 

Au dépari du Castelot, Yvonne avait été 

encore, pour olivier et Marthe, le « deus ex-

machina », l'invisible et aimable divinité 

qui malgré tous les obtacles rapproche — 

parfois — ceux qui s'aiment. 

En effet, comme M-de la grangerie M. et 

Mme d'Iseure était montés dans la première 

voiture, comme dans la seconde déjà s'é-

taient installées Yvonne et Marthe et d'épar-

gner ainsi à sa sœur une nouvelle dou-

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur - Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SEI10NT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligue) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligue) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 

gré. 

AVIS AUX ADHÉRENTS 

Le siège du Syndicat est situé rue de 

la Mission. Il peut y être fait livraison 

des commandes qui ont été faites pré-

cédemment. 

RÉUNION 

En vue de la prochaine réunion des 

adhérents, les intéressés sont priés de 

retirer leurs cartes le plutôt possible. 

La date delà con> ocation sera fixeé 

ultérieurement, 

DE CI ! DE LA ! 

Le vin. — Partout où il y a du 

raisin, on procède à la cueillette 

du fruit planté par Noé. Si la 

quantité ne répond plus a l'espoir 

des cultivateur, la qualité n'a rien 

perdu de son antique réputation ; 

et si Bacchus revenait parmi nous, 

c'est bien certainement en France 

qu'il se fixerait. 

Le vin a de tout temps réjoui le 

cœur de l'homme et excité sa ver-

ve soit qu'il y ait trouvé le com-

plément indispensable de ses plai-

sirs et d? ses joies, soit- qu'il 

y ait cherché l'oubli et la conso-

lation a ses heures detristes-

se. Inséparable compagnonde la 

chanson, il a inspiré de non-

breux poètes, et quelque uns dé 

nos grands musiciens, lui doivent 

leurs plus belles pages. 

Les couplets qui célèbrent ses 

multiples vertus sont inomb^ables 

comme les étoiles du firmament. 

Les éméchés d'antan, grands 

buveurs de vin devant l'Eternel, 

étaient d'humeur joviale, leur 

cuite se traduisait par de gais 

refrains et d'inoffensives cascades: 

ces types disparus, sont remplacés 

par les fervents de la verte déesse. 

L'absinthe. — Ceuxqui, a heu-

res fixes, s'intoxiquent lentement, 

mais sûrement avec cette drogue 

leur : 

— Par âge, mon cher M. Olivier ; à vous 

l'honneur d'aller dans la voiture des gens 

sérieux, à moi ie plais j de m 'asseoir avec 

Georgette en face de ces demoiselles. ■— Et 

souriant, presque goguenard, il désignait 

Celles -ci de la main. 

Olivier; quoiqu'il ne fût pas loin de consi-

dérer l'honneur dont on lui parlait comme 

une corvée, se dirrigf.ait vers la voituie qui 

W\ était désignée, quand la voie d'Yvonne 

s'éleva, ironique ; 

— Vous êtes un peu modeste, mon cher 

maître. 

— Vraiment, et pourquoi cela ? fit Olivier 

s'arrêtant el se retournant vers Yvon-

ne. 

— Dame ! il me semHe que vous auriez 

dû céder un peu moins rapidement a la très 

flatteuse requête de Georges qui vous envoie 

ainsi, de prime abord, siéger parmi les sa-

ges. Vous croyez vous si digne que cela de 

cette appréciation ? Aussi pour vous punir 

de votre fatuité, mon amie Marthe et moi, 

vous condamnons a venir avec nous, tandis 

que Georgette ira occuper la place que vo-

de plus en plus a la mode, ne se 

doutent généralementpasdesnoms 

que l 'on donne aux différentes pré-

parations de cette néfaste liqueur. 

Ce produit, qui se trouve dans les 

grandes maisons, comme dans les 

bouges les plus infects, prend se-

lon les lieux de consommation ou 

il s'en débite, les noms les plus bi-

zarres. 

Dans le café à la mode, on vous 

sert l 'absinthe, que l 'on désigne 

le plus souvent sous le non du fa-

bricant. 

Parmi ces marques, le Pernod 

détient le record, si non par la 

qantité du moins par la qualité. 

Dans les bars, les buvettes ou-

l 'on boit, surlezinc, debouts, vous 

entendrez démander l 'absinthe 

sous desnoms trésdifferenls. Aus-

si le mastroquet, qui est à l 'œil, 

sait, selon la tête du client, à peu 

près ce que l 'on va lui demander. 

Vivrogne déjà saturé de cet 

étrange alcoolat, boit L absinthe, 

moitié eau moitié absinthe, il de-

mandera la verte ; au besoin il 

étranglera un perroquet. Le char-

retier, lui, affectionne la Suissesse. 

Les ouvriers prennent un per-

san. Les soldats, surtout Algé-

riens, demandent une mauresque, 

en ajoutant, comme s'il en pleunait 

Les employés de magasins se font 

servir : soit un berger, soit un per-

nod avec ou sans sirop. Les petits 

gommeux, qui se lancent, deman-

dent aussi le berger ou le Pernod 

avec ou sans suere, mais avec la 

finale léger. Quand aux dillettanti 

de l 'absinthe ils dégustent : le fin 

de siècle absinthe et limonade et le 

galopin absinthe et eau de seltz. 

Dans les tu mes des casquettes à 

pont, et en compagnie de leur mar-

mitte,les beaux messieurs aroufla-

tre manque de modestie attribuait peut-èire 

un peu généreusement à votre sagesse. 

— Le reproche est dur, mais la | èniten-

ce est si douce ! riposta Olivier, qui souri-

ant, grimpa lestement a côté de Georges 

ahuri et qui pensait : 

— Dècidém ni cette Yvonne est indéchif-

frable. Pour agir comme elle le fait, il faut 

qu'elle soit ou aveugle ou héroïque ! 

Hélas ! la pauvre Yvonne n'était pas aveu-

gle et ce, qui le prouve c'est quelle ressen-

tit â fleur de peau un long el douloureux 

frisson, lorsque Marthe, comme pour la re-

mercier, lui serra doucement la main. 

Etant données les diposition d'esprit où 

se trouvaient les q.atres jeunes gens, le 

voyage ne pouvait être et ne fut pas d'une 

gaieté folle. Chacun d'eux se faisait a ses 

réflexions et rarement un mot, nous relevé 

d'ailleurs, tombait dans le silence où tous 

semblaienl se complaire. 

Olivier et Marthe, heureux d'être ensem-

ble, se regardaient parfois à la dérobée ; 

alors si, par hasar J, dans ces fugaces con-

templations leurs regards se croisaient, la 

jeune fille rougissait gênée d'être surprise 

quettes vont se rincer le bec avec 

quelques rasades de vitriol. 

Bien que cette boisson porte des 

noms sidifférents,elle p;oduitavec 

le temps le même résultat. Celui 

de l'abrutissement du buveur 

d'abord, puis la folie et la mort. 

Aussi Alfredde Musset en a très 

bien défini les effets quand il a dit: 
ï/absintlie, ce poison couleur de vert de gris, 

Qui vous tue lentement sans qu'on soit jamais gris 

Combien il est plus agréable, et 

moins dangereux, de se pocharder 

avec le bonjus de latreille! C'estle 

co/iseil, qu'en cet heureux temps 

de décuvaison, nous donnerions â 

nos lecteurs si nous ne les savions 

sobres a rendre des points à l'ana-

chorète de Lure. 

PHILIP. 

VARIÉTÉS 

Une Idée 

Nous recevons la lettre suivante, que 

nous nous faisons un plaisir et un devoir 

d'insérer en la recommandant à toute la 

bienveillante altsntion de l'administration. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Permettez à un pauvre rural, con-

damné à perpétuité, aux foires et 

marchés de votre bonne ville, de 

venir vous confier l'un des plus vifs 

désirs, s. >it de. lui-même, soit de tous 

les amis comdamnés comme lui à la 

fréquentation des dites foires. 

Quand nous partons, le matin, la 

femme, Blanquet, le petit et [ moi, 

nous avons soin de porter la Masse, 

soigneusement . garnie pour pouvoir 

passer la journée dans la |bonne 

ville de Sisteron, sans trop aller 

à l'auberge. 

Il vous faudrait voir, il vous fau-

drait sentir, il vous faudrait goûter 

tout ce que la fe nme met de bon, de 

délicieux dans cette biasse qui fait la 

partie la plus intéressante de notre 

journée de plaisir ; bon pain frais, 

saucisson odorant, jambon écarlate, 

en flagrant- délit de furlif examen, heureuse 

aussi de voir que le peintre pensait à elle— 

ne le devinait-elle pas à son attention ? 

Georges, lui, se demandait avec anxiété 

qu'elle serait la fin de ce drame intime pen-

dant leduel les amoureux avaient pour aux-

iliaire, la personne même qui devait souf-

frir si cruellement de leur amour. 

Quand â Yvonne, douloureusement elle 

songeait aux cruelles déceptions que la des-

tinée ménage à ceux qui oni'la folie de fai-

re de trop beaux lèves. Elle se remémorait 

avec un plaisir amer la première rencontre 

qu'elle avait faite du peintre, sur cette rou-

te même ; elle sentait sourde en elle une 

révolte contre cette Providence méchante 

qui avait voulu pour l'éprouver — du moins 

en : a foi elle le croyait — lui faire connaî-

tre toutes les angoisses d'un amour jalou-

sement tenu secret, puis mettre ensuite sous 

ses yeux, par raffinement de cruauté, ce 

spectacle où Marthe, celte Marthe qu'elle 

aimail tant, allait jouer le rôle qu'elle avait 

espéré remplir. 

A Suivre 
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omelette dorée, œufs durs, des fois, 

les grands jours une petite côtelette 

appétissante et le dessert : fromage, 

tome, figues, raisins, melon, pommes 

et poires, — et la bouteille : oh ! quel-

le bouteille ! le meilleur vin de la 

maison, je ne vous dis que ça ! 

Arrivés, nous attachons Blanquet 

à une roue de charrette d'un, voisin, 

— pourquoi la municipalité ne fe-

rait-elle pas placer pour lui et ses 

semblables, quelques anneaux aux' 

murs des tours, du collège et des 

remparts ? Elle devrait bien faire çà 

et je ne doute pas que Blanquet, ne 

lui en témoigne sa reconnaissance 

par son braiement harmonieux et 

prolongé. 

Quand vient midi, nous allons, 

goûter, naturellement â l'endroit le 

plus charmant de la ville, au refuge 

le plus discret, au recoin le plus ra-

ravissant de Sisteron — que vous ne 

connaissez probablement pas. Je 

veux parler du mollard. 

Je suis sur que comme les trois 

quarts de Sisteronnais, depuis long-

temps, peut-être jamais, vous n'avez 

foulé avec délices ses gazons renais-

sants,, parcouru ses allées ombreuses 

écouté la' chanson de sa modeste .fon-

taine, escaladé lés altitudes de sa fu-

taie qui fait l'éloge de l'administra-

tion forestièee et le charme de tous 

les bons paysans comme moi. 

Il faut voir la, les uns pour échap-

per à la chaleur, les autres à la vue, 

les derniers, pour faire un petit repas 

sur l'herbe, ceux-ci, pour se reposer, 

ceux-là pour confier aux feuillage 

discret, 
L'Eternelle chanson de l'Eternel amour 

il faut voir là, dis-je, en groupes bru-

yants, les jeunes filles rieuses, les en-

fants espiègles, les jeunes gens ré-

veillés, les mères attentives, les pères 

satisfaits, les amis accourus, il faut 

voir de partout groupés sémillants, 

couples discrets, promeneurs soli-

taires, de onze heures à deux heures 

— chercher quoi ? 

Je vous le donne en et nt, je vous 

le donne en mille. Non I vous ne de-

vinerez jamais. Faut que je vous le 

dise. 

Chercher UN BANC. . ! 

Oui, un banc ! I ! 

Et dire que dans cet Edem enchan-

teur, dans ces allées ombragées, au 

bord de cette source limpide, il n'y a 

pas un banc, pas un seul banc qui 

tende ses bras — si tant est qu'il ait 

'des bras— aux jeunesses fatiguées, 

;aux curieux et aux touristes, à ma 

:femme et à mon petit qui ne savent 

■où se tenir en ville pendant que je 

vais boire un café avec les amis, en 

attendant l'heure du retour. 

Oh ! -je vous en prie, Monsieur le 

Directeur, vous qui avez le bras si 

long et la voix si forte, faites enten-

dre ma requête à qui de droit. Vous, 

vous savez à qui, moi, pauvre pay-

san, je ne sais rien. 

Pour sûr ce doit être une adminis-

tration, car où l'administration ne se 

trouve-t -elle pas, en cette fin de siè-

cle — quelle est loin d'embellir. 

Donc, demandez â l'administration 

■— puisque administration il doit y 

avoir — demandez lui par charité, 

quelques bancs au mollard' pour les 

ruraux comme moi, surtout, pour 

leurs femmes, et leurs enfants, obli-

gés à Sisteron, pour pouvoir s'asseoir 

â quelque part, d'aller se réfugier à 

l'église. 

Et. si jamais vous arriviez a vous 

faire exaucer, pour votre récompen-

se, vous n'auriez au mois de mai, qu'à 

aller un instant sous les charmilles 

du mollard, et vous verriez au loin 

de charmants sourires qui vous 

payeraient comptant et largement 

de voire généreuse intervention. 

Dans l'espoir d'une réussite cer-

taine, si vous voulez bien vous en mê-

ler, agréez Monsieur le
i:
 directeur, 

une petite ariette de Blanquet, un 

éclat de rire de mon héritier, un sou-, 

rire gracieux de ma femme, la plus 

gracieuse des femmes de la vallée 

d'Asse — et de votre, serviteur une 

bonne poignée de main. 
X. Y. BAYLE. 

Pour une idée, ça c'est une idée ! 

Quel est le Sisteronnais qui eut jamais 

pense a orner de bancs le mollard. 

.11 fallait un ruial pour ça. 

Vive les Ruraux 1 
N1)LR. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 3 Octobre 1894. . 
* Les rentes sont ensore sous l'Impression 
de la liquidation du 1 er Octobre et leurs 
cours s'écartent peu des plus bas prix cotés 
ces jours derniers. Cependant on croitgéné-
ralement à une reprise imminente, les ven-
tes opérées depuis quelque temps ayant con-
sidérablement allégé les positions à la hau-
se. Le 3 oio se négocie à 102. 15, le 3 Ij2 à 
108. 10. 

L'Italien est soutenu à 83. 40 
Une amélisrations sensible s'est produite 

sur les Sociétés de Crédit que les caissiers 
avaient attaquées hier. 
Lanque de France cote 3. 975. 

Le Crédit Foncier s'est relevé à 903 -
La teuue des obligations foncières et com-

munales à lots est toujours aussi satisfaisan-
te. 

Le Comptoir National d'escompte se tient 
à 533 fr. 

La société générale, est ferme à 471. 50, 
Ce n'est qu'à partir du 6 courant que le cou-
pon qui est actuellement en parement sera 
détacné à la cote. 

Sur le marché en banque on s'occupe en 
ce moment des actions de la Pacha et Jaz-
pampa Nitrate et Cie dant les actions ont 
reçu l'année dernière une répartition de 
15.62 pour l'exercice écoulé et viennent de 
recevoir pour 1894 un acompte de 6. 25. 

L'aotion de la Monamédes se négooie à 
33 fr. 

L'obligation des chemins de fer Economi-
ques cote 453 fr. 

ÉTUDE 

de M e LABORDE, Notaire 

à Saint-Geniez (Basses-Alpes) 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Suivant contrat passé devant Me LABORDÈ, notaire à.Saint-Geniez, 

le 31 Juillet 1894, M. Masse Joseph propriétaire à Authon a vendu à l'Etat, 

-pour le compte de l'Administration des Forêts, cent seize' Hectares, vingt-

huit ares soixante centiares de terrain, situé? sur le territoire d'Authon 

et sept hectares, quarante quatre ares quarante centiares de terrain, situés 

sur le terrritoire de Feissal, détaillés ci- après, moyennant le prix pour la 

totalité de Treize Mille six cents quatre-vingt-treize francs. 

Copie collationnée de ce contrat, a été déposée au greffe du Tribunal 

Civil de Sisteron. 

Ce dépôt sera signifié tant à M. le Procureur de la République à 

Sisteron, 

TABLEAU DES TERRAINS VENDUS 

Section 

B 

8 du Plan Canton ou Lieu dits Nature des Parce 

200 Les Molières Vague 
201 p id. id. 
203 id. Aride 
204 id. Vague 
204bis ; Le Cognet id. 
205 Le Cognet Labour 
206 * id. id. 
207 Les Eyrousses id. -
208 id. id. 
209 id. vague 
210 Sous les Ouers Aride 

id. Vague 
211 id. Labour 
212 'id. id. 
222 - Le Guilot id. 
223 id. id. 
224 id. Vague 
225 Ï id. Labour 
230 La Condamine Vague 
231 id. id. 
232 id. Vague 
233 id. Labour 
242 La Colle Vague 
279 Gainie. Pré 
280 id. bât, rural 
346 adrech et l'agnès Vague 
347 id. Labour 
348 id. id. 
349 La peirriere ' ^. i 

350 id. Aride 
351 ' id. Vague 
353p Bois Bernard id. 
354 sur l'Agnès Labour 
355 Les Lozettes ■ id. 
356 Le Carbert id. 
357 La Lande id. 
357bis Le pré Pré 
358 l'Agnès bâtiment 
359 id. jardin 
360 Le Cret Labour 
361p id. vague , 
362 Bas Cret Labour 
363 id. vague 
364 l'Agnès sol de bât 
365 sous le pré Labour 
366 id. Pré 
367 id. ■ Labour 
368 id. Bruyère 
369 pièce sous maison vague 
370 id.' sol du W<n 

371 id. Bruyère 
372 id. jardin 
373 id. bat et sol 
374 id.. vague 
375 pré de la bastide pré 
376 id. vague 
377"' champ de fabre Labour 
378 id. vague 
379 id. id. 
380; id. labour 
381 id. vague 
406 gorge de girgas pâture 
407 id. vague 
408 la fayée gorge de g9* bois 
409 id. id. 
425 la Fayée Labour 
426 id. id 
427 id. vague 
428 id. ; id' 
429 les trois ruisseaux Labour 
430 id Bois 
431 la Bomme id 
432 id vague 
433 champ du gourp Labour 
434 id. Bois 
435 champ Ridon Labour 
436 * id. id 
437 id id 

438 champ de maison id 

430 id. Pâture 

440 Tabaillon Labour 
441 id id 
442- id id 

443 id id 
444 id id 
445 champ ruisseaux id 
446 Tabaillon .id 
447 id. vague 

448 . champ sucatin id 
labour 449 id. 

450 lefourgnier id 

451 id' "id 

Superficie 

hectares ares j centiar. 

1 64 60 
l 

53 
98 30 
53 10 
32 20 

2 .57 • 70' 
13 70 

8 
82 20 
84 80 

1 43 80 
1 46 40 

12 40 
35 10 

2 70 
5 40 

1 7 50 
38 80 
27 50 
12 50 
33 40 

1 10 90 
14 70 
23 80 

2 10 
2 16 10 
1 22 80 

1 12 
22 60 
15 60 

1 64 80 
1 87 20 
1 : i 10 

5 40 
76 60 
23 70 
66 80 

2 42 
1 5 

15 

11 18 90 
14 

3 
1 75 

62 20 
69 80 

1 80 
^65 80 
10 10 

42 
41 30 

1 44 
4 50 
3 40 

20 30 
9 40 

2 36 60 
4 20 

27 80 
2 

54 60 

4 9 40 
72 60 
30 60 
43 50 

5 90 
16 20 
71 30 
55 10 
70 50 
49 
41 60 

5 10 
28 60 
56 60 
22 60 
31 40 

5 40 
22 70 

1 96 90 

12 
25 
43 90 

1 14 50 

14 30 
9 70 

24 20 

15 94 70 

2 20 

75 30 

38 70 

4 40 
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Biclian Nos du Plan Canton ou lieux dits Nature des Parcelles Superficie 

B 

C 

B 

D 

B 

452 

453 

454 

455 

456 

457 

461 

462 

463 

464 

465 
466 

467 

468 

251 
252 

266. 

267 

268 

: 274 

275 

472 

461»» 

214 

215 

218 

219 

248 

249 

254 

255 

458 

459 

460 

Coteau du fou euet 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

le vieux 

gorge sous le fauguet 

id. ; 

La Croix 

Champs de batnt 

Id. 

gorge sur le fauguet 

Id. 

gorge de la croix 

fontaine de tenoux 

Id, 

pierre mont. 

Id. 

Id. 

les prés roux 

Id. 
champ rond des Manoux 

Id. 

Nid du merle 

La Tuilière 

Id. 

Id. 

La Cadière . 

Id. 
les mines des moines 

Id. 

Le fauguet 

Id. 

Id. 

Labour 

Vague 

Aride 

Id-

Vague 

- Id. . 

Id; ■ 

Id; 

Id. 

îd. • 

- Id. 

Labour 

Vague 

Labour 

Vague 

Labour 

Vague 

Labour 

Vague 

■ Id. 

Labour 

Vague 

Id. 

Labour 

Vague 

Id. 

Labour ' 

Id.. 

Vague 

Labour 

Vague 

Id. 

Id. 

Labour 

H 

4 

2 

1. 

1 

:3 

3 ' 

3 

1 

"1 

2 

A 

14, 

21 

26 

67 

75 

65 

04 

03 

69 

15 

03 

94 

53 

44 

58 

28 

11 

13 

29 

21 

51 

46 

10 

12 

31 

01 

68 

19 

62 

49 

25 

27 

06 

26 

G 

80 

70 

90 

50. 

90 

20 

80 

10 

40 

30 

20 
30 

40 

90 

60 

60 

40 

50 

20 

40 

80 

30 

30 

50 

70 
30 

80 

90 

50. 

50 

80 

Commune de Feissàl 

A 388 

389 

390 

391 
392 

393 

394 

395 

396 

Pisse-Vache 

Id. 

Id. 

Id. 

■ Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Vague 

Id. , 
Culture 

Id. 

Id. 

Id. 

Vague 

Id. 

Id. 

3 

08 

99 

91 

10 

10 

07 

52 

70 

94 

30 

60 

50 

50 

10 

90 

10" 

'40-

Total général.. 123 73 )>» 

La présente insertion a lieu à l'effet de purger les immeubles vendus 

à l'Etat par le sieur Masse Joseph de toutes hypothèques connues 

et inconnues et toutes personnes du chef desquelles il pourrait être 

requis inscription sur les dits immeubles, seront forcloses, faute d'avoir 

pris inscription dans les délais de la loi, conformément aux articies 

2193 — 2194 et 2195 du code civil. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

La rentrée des classes. — Se-

maine sans intérêt, marquée seulement 

par la rentrée des classes ; aucun chan-

gement n'a eu lieu dans le personnel de 

nos établissements universitaires. 

ETAT CIVIL 

du 28 au Octobre 1894. 

NAISSANCES 

Beynet Jérôme Ravit 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Robert Auguste, Docteur en mèdéci-

ne, 72 ans. — Rougon Pierre Louis Gon-

zague md. de vin 48 ans. — Amayenc 

Marie Louise Joséphine 2 ans. 

UN MONSIEUR SÎS rs&-
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-

matismes et de hernies, un moyen infaillible 

de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 

radicalement lui-même après avoir souffert 

et essayé en vain tous les remèdes préconi-

sés Cette offre dont on appréoiera le but hu-

manitaire est la conséquence d'un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

• Plus de Secret H! m 

AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi . 
EN TOUTES NUANCES 

les étoiles 
sans difficulté 

40 CENTIWESIE PAQUET 

<Se $end tgaitoul 

Chez KB. les Pharmaciens, BrcgahUa, Epic.ers et Merciers 

CHAUVES !! 
FRANCS 100.000 a qui prouvera -

que 

_ 1 EAU D'ANGE 

qui a obtenu les plus hautes récompenses aux Expositions da 
Varis, Médaillo d 'Or, Oiplomid'Ionninr.eti. n 'arrête pas la chute dea 
CfclTtux en deux jours et De les fait pas repousser sur les têtea 
les plus ehauves. ÈHTOTER TOUS RENSEIGNES!" UTILES : SjmpMmea, 

i|t,*».,(ti.»M.d'ANOB,chiiiilsti IB,r.d'Areentiull,lulM 

ETUDE 

de 

M e GASTON BEI NET 

avoué, licencié en droit' 

à Sisteron, ( Basses -Alpes ). 

VENTE 
PAR 

SURENCHÈRE 

// sera proeédé le dix-sept octo-

bre 1894, à neuf heures du ma-

tin, à l'audience des criées du 

tribunal cioil, devant M. Girard 

juge commissaire, à la vente aux 

enchères publiques des immeubles 

ci-après désignés, situés sur le ter-

ritoire de la commune de V E N-

TEROL, canton de Turriers, ar-

rondissement de Sisteron, Bosses-

Alpes. 

PREMIER LOT 

Terre et pré, au quartier Ce Chene-

vière, au lieu dit La Rouvière, numé-
ros 23 et 24 de la section A, confron-
tant : du levant, chemin du pont, et 
ruisseau ; du midi, Pascal ; du cou-
chant, Estangle et du nord, chemin 
des Tourniaires, d'une contenance 
totale de trente-six ares vingt centia-

res. 
Mise à prix : Deux cent quaranté 

francs. . ■ 
c\ ......... . 240 francs. 

DEUXIEME LOT 

Propriété au grand Rivaud, numé-

ros 125 et 126 de la section A, en 
nature de pré et terre labourable, 
d'une contenance totale de douze ares 

soixante-quinze centiares. 

Mise à prix : Cent quatre-vingt un 

ci 181 francs. 

TROISIÈME LOT 

Vague et vigne- au quartier de l'A-
drech, numéros 373 et 374 de la sec-
tion A, d'une contenance de trente-
un ares quatre-vingt dix-neuf cen-
tiares, confrontant : du midi, Philip 
et ruisseau ; du levant ; ruisseau ; du 

midi et du couchant Daniel. 

Mise à prix : Deux cent quarante 

francs. 
ci • . . . 240 francs. 

QUATRIÈME LOT 

1° Terre labourable; et vague 
sise au quartier de la Combe, 

numéro 669 de la section A, d'une 
contenance de trois ares deux cen-
tiares, confrontant. : du nord, che-
min et ruisseau ; 2- bois futaie et pins 
numéro 629 de la section A, quartier 
des Ouzards, confrontant : commu-

ne, ruisseau et Estangle, d'une con-
tenance totale de deux hectares 

soixante douze ares cinquante centia-
res. .. ; 

Mise à prix : trois cent cinquante 
six francs. 
ci ....... . . . 356 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Terre labourable et vague au quar-
tier de la Combe, numéros 655 et 656 

de la section A, d'une contenance de 

sept ares quarante centiares . 

Mise à prix : Soixante -onze francs 

ci ........... 71 francs. 

SIXIÈME LOT 

1; Vague et pins épars au quartier 

de Coustouriès, numéro 587 de la 
section A, d'une contenance dé tren-
te-trois ares, trente centiares, con-

frontant : Roche, ruisseau, Nal et 
OUivier; — 2- Terre labourable à 
Largièie, numéro .250 de la section A, 
d'une contenance de huit ares soi-
xante-dix centiares ; •— 3 - terre la-
bourable au quartier <de la Combe, 
numéro 668; de la section A, d'une 
contenance de dix-huit ares vingt 

centiares. 

Mise à prix : Soixante-cinq fr. 
ci • 65 francs. 

Ces-immeubles ont été vendus à la 
barre du tribunal à l'audience du 19 
septembre 1894, par licitation, à la 
requête de 1' Bousquet François 
Etienne, greffier de justice de paix à 
Turriers, 2- Marie Virginie CEZA-
NNE, épouse de Pierre' ROLLAND, 
cultivateur à Mustapha inférieur (Al-
gérie) et du dit Rolland en qualité de 
mari, ayant po'ir avoué M6 BON-

TOUX. 

Contre : 

1; Michel BURLE ; 2- Emilie Sur-

le, tous deux domiciliés et demeu-
rant àVENTEROL, ayant pour 

avoué Me Gaston BEI NET ; 
Ils ont été adjugés : savoir te se-

cond lot au sieur PHILIP Emile em-
ployé de l'Octroi à Marseille, ayant 

pour avoué Me GASSIER ; et les au-
tres lots aux sieurs BONHOMME 
André cultivateur â Lettiet, ESTAN-
GLE Gabriel, BORELY Benoni et 
CONILH Jules propriétaires à Ven-
terol, ayant pour avoué M" Bontoux. 

Ils ont été surenchéris, savoir : les 
deux premiers lots par les sieurs 
T O U RN 1 A I R E Paulin et BAR-
NEAUD Désiré, et les autres lots par 

" le sieur Adrien BURLE tous proprié-
taires à Venterol, et ayant pour 

avoué M8 Gaston BEINET. 

Ils seront revendus aux clause^ et 
conditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du tribunal de Siste-
ron et en outre à la charge par les ac-
quéreurs de payer en vu de leur pièce 

les frais de la surenchère. 
Sisteron, le 3 o'etobre 1894. 

GASTON BEINET. 

Dûmént enregistré. 

PARIS 

GRANDS MAGASINS DU 

.NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré <t Saison d'Hiver », 

d'en faire la demande à 

p. JULES JALUZOT & C'\ PARIS 
L'envoi leur en sera fait aussitôt 

gratis et franco. 

Un amateur 
Quand je me baigne dans la mousse 

Du Congo, quel plaisir des dieux 1 

Je m'en barbouille la frimousse, 

Et je m'en fourre jusqu'aux yeux. 

Luc d'Estangs, au savonnier V. Vaissier. 

SISTERON- JOURN A L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzuncef 
à AIX: chez M. César MARTIN tÛT 

Cours Mirabeau. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

AU BON MARCHE 
PARIS 

NOUV E-A-TJ-E-IES 

MAISON Aniaiiiiï IiOUCICAUT PARIS 

Magasins de Nouveautés réunissant dans t:>u* I.*urs nrtîcles le choix 
le plus complet, !e plus riche et le plus élégant. 

«S Le système Oe vendre 
tout à petit bénéfice et entièrement de confiance 

est absolu clans les Mayasins da BON MARCHÉ. 

SAISplQvHIVER 

La Maison du BON MARCHÉ a l'honneur d'informer les Dames 

que le Catalogue des Nouveautés d 'Hiver vient de paraître et 

qu'il est adressé franco à toutes les personnes qui.en font la demande. 

Sont également envoyés franco les Échantillons, Gravures, Albums 

et Modèles à'Articles confectionnes. -*. 
Tons les" envols [autres que les Meubles et objets encombrants) sont 

faits franco de. port à partir de 25 francs* 

. * Adresser toutes les lettres : 

A MM. LES DIRECTEURS DU BON MARCHÉ. Paris. 
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MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Eue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

,< Mercerie Par fumerie, rue Porte de Provence 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 

Avez-vous des Pellicules ? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté • 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ghe- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ' 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. —- Exiger sur les < 

| fhcons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
' Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT :~22, 3Ftue de l'Échiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

TVffn cïrrn #> Nous recommandons à l'at-
US»lv|tH5 tention de nos lecteurs la 

publicalion musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant Journal organise plusieurs concours 

chaque année Mes manuscrits couronnés sont 

publiés et fauteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. KOSOOR-DELATTRE , si Tourcoing 

(Nord;, les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

LES 

VARIÉTÉS SISTEROMISES 
CAFE-COXCEKT 

Situé Rue Droite, SISTERON. 

MATÉRIEL COMPLET 

3 1 m e ANNEE 

S': à M. THOMfi, Directeur. 

1.E R A ï L W A Y 
{Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

Fils, libraire à Sisteron. 

-^tr-

@mpr?$sions 
C O M M B P.CIALES 

ET E a LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUBKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 «I<|+ 

IMPRIMÉS POUB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

i* Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 
PROSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

; des Gares, & chez M. Afitler 

XXXXXXX 
x X 
y ■ 

"3 X 
y uAJ> X 
x § 5 X 
X <9 X 
x éS X 
x (g 3 X 
V ."^ 

S, X 
x fé» &) X 
v ^f 

y © 
s 

. ^ 

X 
X 

X £2 co 

? 
X 

x -S X 
X «3 X 
x £3 h X 
x ^ X 
XXXXXXX 

CHRONIQUES, ROMANS 
ACTUALITÉS, GRAVURES D 'ART, MUSIQUE, ETC. 

Coi I.AIlOR.Vrl URS CÉLÈBRES 

CEUVRES INÉDITES 

MOD3S : M",c Aline VERNON-

ABONNEMENT D'ESSAI : 

Cinquante centimes pour Deux n;o>'-

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIiN 

à FOURCHES < « aiva.io* » 
ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les abonné». 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

SU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des ■ Communi a 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournée 
mensuelles interrompues pendant quelqtle 
temps. 

A. l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 
satisfaire les personnes qui voudront bnsn 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium .... 0.0365 . 

Silice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. . 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

iontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
■ Û 

Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : HUE DU BAT-D* ARGENT, 2, LYON 

polices Remboursables à 100 francs 

Payables : S fr. au comptant ou G fr. à terme en GO mois 

Le versement de S franc par moi .s pendant GO mois 
assure un capital de t .OOO fr. ; 3 francs par mois assu-
rent S.OOO fr. et ainsi de suite.' 

SIX TIRAGES PAR AN 

Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent I fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom delà 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces Jépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour Lotis renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-d'Argent, ï, ou à M. Galixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

MELÏÔREB. 
^POTAGES -SAUCES ■ RAGOUTS 

î É Q UNI ES -et toutes sorte» de METS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMEHT 

■d BOUILLON DiiiciEuxtiEcoNowiout 

VÉRITABLE 
V EXTRAIT DE VIANDE* 

LlEBIG 
BlTtR HSlOHHUM: Ll EB IG 

EN ENCRE BLEUE SUR L'ETIO.UET-E 

[Éviter tes contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MEN1ER 

j Chique numéro d 1 16 pages grand in-4° sur trois colonnes «vec nombreuse 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 
I TOU-S'IBS ,

; 

j JsvLcJia 

Exiger t% véritable nom 

ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE 'MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZÀ • BROSSELARD-FAIDHER3E ' CATAT 

COUDREAU • DYBOWSK1 • FOA • M1ZON - MONTE1L. • TF.IVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIOLUES ^ 
\ PRIX NQMBRETJS: J 

Les SOUSCl'ipIiOlls du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Jourml des Vovuues, prouvent le -oin scrupuleux 
qui préside, u lu publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss maud G-onno 
MM. Amero, Boussenard, Brown, CH. Caalvet, Cortambert, Deppins, rjillayo 
W. de Fonvielle, Jacolllot, R. Jolly, Morans, E. Moreau, Wcukomm.c. de Varigny, ete 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMI-LE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 cen'.imes, envoyés: 8, Hue Saint-Joseph, Pari). 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

aux Expositions Universelle 
de Paris et de Londres 

Mal. du Foie 
de Matrlct 

F" blanches 

BO 
Près JUontélittuir |Drom«). — 5 a iO fr. par jour, 

1 bouteille par jour contre l'Obésltft, surtout cell la 
Ten

tre. — Ecrire au Gérant pour caisse rte GO houlenlei 

(32 fr. ) prise â la Gire à* Monlélimar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondés en 1871, 
au capital entièrement vorsé do 20 Millions deroubles (envU 
ron 5fi Millions de Francs), cette Banque est représentée a 
S'-Pétensbourg, Moscou. Londres, Paris. L'Agence 

4e Paris est située Bue du QuatreScvtenibre* 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIOEBIIES 

Si Vous Voiliez ÉVITER L* CONTABIOH 
en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

avec le 

SÂVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

grix : 0.40, 0.75 S MO. 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BA RDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : Couus ST-JAUME 

Basses - Alpes 

Représentant : 

HENPI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformât!ons 

de Bicyclettes. — NICkELAGE 

H ■ 

«ai 

1 

la 

«>. 3 

OUTILLAGE! TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS ( de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Iflortalseuses, Toupies, tic. 
OUTILS da toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour KLHOANICIBNS, MœjtJlsniES, TouriN-EL'its.etc, AMATHURH. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (300 narjes JL ^Fi C" ^ âf^ *W CONSTRUCT ' BREVETÉ A PARIS 

l,lbOgravures)/«>o ,65c. AH | ICIlDU I 16. Rue de» Cravllliora. 
HORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY aux Eipoiitioai de PARIS 1&9t)-l89f-1S32-1S93. 

PLUS.DE CHEVAUX COURONNES !!! 
et sans traces les cliutos.écorcliurert, coupures, plaures, crevasses, 
cassures, gerçures, maladies de la peau, plates de toute nature. 
Réapparition exacte du poil par la vrai fféparateurTnic\M,.se trouve 

"S dans toutes les Sonnes Pharmacies. Flacon de 1 fr. 50 et 2 fr 50 avec 
71 Indication» se défier des Coalrifaçoos.'Exlgar le oral Réparateur TBICARO, 

Oit aussi réparateur J. B. A . T. connu depuis plus de 20 ans, loulou» flacons carrés plais, étiquettes iauuca 

Le Gérant, Vu pour la légalisation delà signature ci -contre Le Maire, 
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